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GROUPE III 

ACCIDENTS DUS AUX MACHINES 

N° 1. - 1•r arrondissement - Exploitation cle 
ccilcaire, Gaurain-Ramecroix - 30 août 1932, 
(1 16 heures 30. - Un manœuvre tué. - P. V. 
Ingénieur L. Brison . 

Un ouvrier manœuvre était préposé à la surveil­
lance d'une courroie transporteuse de charbon in sta l­
lée en galerie souterraine éclairée ù ['électricité cl 

marc ha nt à la vitesse de 0 m 70 pa r seconde. li avait 
pour mission de man œ uvrer les trémies débitant le 
c harbon et de nettoyer les abords. E n l'absence d e 
témoins, cet ouvrier a eu le bras gauche pris e n tre 
le tambour de ren voi de la courroie, situé à I' extré­
mité et le brin d e re tour de la comroie e t est mort 
par s trangu la tion, le cou ayant été for tement serré 
contre le brin supé rieur. 

La vic time n'avait aucune raison de s'approc he r 
d u tambour a u cours d e son trava il. 

L 'auteur du procès-verba l a n éanmoins d eman dé 
que le tambour soit protégé d e Façon p lu s e fri cace. 

N° 2. - 6111
" arrondissement - Exploitation de 

mlirbre, à S oulme. - 4 octobre 1935, à 12 
heures 30. - Un man(l.mvre Lué. - P . V. lngé­
nfour R. S tenuit. 

Voulant rep lacer un câb le dans la gorge d'une 
poulie fo lle , débrayée, un ma n œuvre Fut entraîné 
par la poul i<~ d"accouplement en d eux pièces bou­
lonn ées et tournan t à la vitesse de 200 tou rs par 
minute. 

Il es t possible que l'ouvrie r ait été pris par un 
pan de sa b louse. L" accès aux organes en mouve ­
ment éta it conda mné par petits murs et m adrier. 

L a victime a ura it dû a u préalable a rrê te r la t rans­
miss ion. 

N° 3. - 6'"" arrondissement - Exploitation de 
spath calcaire, à Bioul. - 26 novembre 1935, 
èt 15 heures 30. - Un manœ uvre mortellement 
blessé. - P. V. Ingénieur R. S tenuit. 

Un moulin de broyage est attaqué par pignon 
et roue den tée, comma ndés p a r poulie [ixe et cour­
roie. 

(1) Voir les numéros de 1anv1er, mat et juillet 195r. 

Pour embruyer il faut d ép lacer un levier ù four­
che , passant à faible hauteur au-dessus de la cour­
roie motrice. el f a i sa nt f( lisser ce lle-c i cl' une p oulie 
fo lle sur la poulie fixe. 

La co urro ie, non protégée, t raverse un cou loir 
d 'accès à l embrayage, a lors que sa v itesse de trans ­
la t ion es l d e 6 m 50 par seconde. 

En voulant ven ir embraye r un ma nœuvre fut 
entrainé el écrasé en tre l a cou rro ie et u n madrier 
de support. 

L'Jngén ieur en ch ef-directeur \/iatour de ma nda 
des poursuites pour homic ide involontaire à c ha r­
ge d e l exploitant. 

N° 4. - Ler arrondissement. - Exploitation de 
pelit-greinit , à Soignies. - 19 août 1936, ù 
8 heures 30 . - Un ouvrier m ortellement bles­
sé. - P. V. In génieur A. Vandenftetwel. 

U n ouvrier. qui surve illait u ne machine à rabo­
te r ;'i tab le mobile et out il fixe, a eu le bas d e la 
tête écrasé e ntre 1 a trave rse porte-outi 1 et la pierre 
p lacée sur la ta b le en mouvement. 

L' acciden L n ·a pas eu de témoin. 
L'a uteur du procès-verbal ayan t supposé que la 

victime avait vou lu rég ler l'outi l au cours d e la 
marche. l'Ingénie ur en che f-directe ur Niederau pres­
crivit de ne plus cffecluer de tels réglages qu'après 
arrê t de la mach ine. 

N° 5. - l "' arrondissement. - Exploitotion de 
de calcaire, ù Soignies . - 27 octobre 1937, à 
14 heures 30. - U n gmisseur mortellem ent 
blessé. - P. V. Ingénieur A. Vandenheuvel. 

Un ouvrier, préposé à la surveilla nce des organes 
mécaniques d'une scierie de pierres, a été happé 
par une cou rr~i e d e transmiss ion et morte llement 
b lessé. 

li est proba b le que l accident est surve nu au 
mom en t où la victime s'approch a it du palier vois in 
de la cou rroie, pour s'assurer qu'il ne cha uffa it pas. 

L' in génieur en chef-d irecteu r Niederau demanda 
des poursuites à charge du directeur et du contre­
maître de la scierie pour contravention à diverses 
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prescriptions d e L:irrêté royul du 30 mars 1905 por­
lunl règlement gé né ra l sur la sécurité et la santé 
ries ouvriers. 

N° 6. - 7'"" arrondissement. - Exploitation de 
petit-granit, à Viersel - Barse. - 25 février 
1937. vers 10 heures 30. - Un mécanicien 
tué. - P. V. Ingén ieur principal R. Masson . 

Dans le but de ra ttraper le jeu des en.grenages 
coniques relia nt la roue cl' une turbine hydraulique 
vertica le à une t ra nsmission horizontale. le mécani­
cien, après avoir ferm é la vanne J'amcnéc d'ea u. 
s'introduisit sous la roue afin de la démonter. 

li maintenait d 'une main un é tançon debout sous 
l'un des bras de la roue dentée de la tu. bine, et 
desserrait de 1' autre les boulons_ de cala ge de la 
roue. 

Lorsque ces boulons furent lâchés, la roue des­
cendit légèrement et tourna, faisant basculer l'é tan­
çon ; puis elle glissa le long de r axe, écrasant la 
victime sous son poids. 

N° 7. - 7"'6 arrondissement. - Exploitation de 
calcaire, à H ermalle-sous-Iluy . - 25 juin 1941 , 
à 8 heures. - Un aide-machiniste tué. - P. V. 
Ingénieur principal M. Guérin. 

Environ un quart d 'he ure après la mise en mar­
che des appare ils de la cimenterie, l'ouvrier chargé 
de la surveillance des transmiss ions et notamme nt 
de l'a limentatio n des gra isseurs S tauffer des vis 
de transmission et de l'application de l'enduit adhé­
rent sur les courroies de transmiss ion, est trouvé mort 
sur le pavement du rez-de-chaussée de l'us ine. Les 
constatations fa ites amènent à conclure que l'ou­
vrier est tombé sur la jante d'une poulie de 450 mm 
d e diamètre , avec courroie à brins croisés, au mo­
ment de la fusion de l'enduit et qu'il a été entrainé 
au travers de l'o uverture existant entre la dite 
poulie et le plancher du pr-emier étage. ouverture 
ayant 0 m 15 de largeur et o m 45 de longueur ; 
J' arbre de celte poulie lournait à 150 tours par 
minute, à quelques mètres au-dessu s du p lancher 
du premier étage. 

L'enduit solide utili sé par la victime, devait, 
d'a près le fournisseur, être appliqué en appuyant 
légèrement la brique d 'enduit contre la face inté­
rieure de la courroie pendant la m a rche. Pour la 
courroie de l'accident. ce mode d'application é tait 
difficile à cause des brins et le préposé au graissage 
préférait chauffer avec un morceau de papier en­
llammé l'extrémité de la brique et laisser coule r l'en­
duit fondu sur la jante de la poulie en ma rche . 

L 'Inspecteur général Verbouwe estima que la 
poulie. ins tallée au niveau du plancher du local. 
exposait le préposé a u graissage à des accidents 
en cas de dis traction ou de maladresse. e t qu'il 
convenait de la protéger, conformément aux pres­
c riptions de l'arlicle 2 1 de l'arrêté royal du 30 mars 
1905. 

N° 8. - re,. arrondisement. - Exploitation de 
petit-granit, à Soignies. - 13 mai l947, à 17 
heures. - Un scieur lué . - P. V. Ingénieur 
W. Bourgeois. 

Un préposé au sciage a été retrouvé la tête 
fracassée entre l'extrémité d'une armure (cadre por­
lanl les la mes de scie) et le bloc à scier peu après 
le commencement de l'opération. L 'accident s ' est 
passé sa ns témo ins mais il y a tout lieu de supposer 
que l' intéressé, qui avait pris place sur une échelle. 
procédail à la pose sur le distributeur à eau sableuse 
(pa ro li ) d'une gouttière des tinée à diriger l eau 
vers l'endroit où les la mes commençaient à entrer 
en contact avec le bloc de pierre. opération qui 
s'effectuait normalement à ce moment du sciage. 

On présume que prenant appui sur le paroli sus­
pendu par d es câbl es. l'ouvrie r a ura perdu l'équi­
libre par suite du ba la n cement de l'appareil qu ' il 
doit avoir provoqué. 

N° 9. - 9 mc arrondissement. - Exploitation de 
grès, à Esneux. - 26 mai l945, à 11 heures 30. 
- Un chef d 'entreprise tué. - P. V. Ingénieur 
principal J. Pirmolin. 

Aidé d'un ouvrier, un maître de carnere procé­
dait à l'aide d 'une manivelle à la mise en marche 
d'un moteur Diesel actionnant un compresseur d'air. 
Lorsque le moteur fut lancé, le maître de carrière 
perdit le cont rô le de ln mnnive ll e qui fut projelée 
d ans l'espace et l'atte ignit au ventre. 

N° 10. - 1er arrondissement. - Exploitation de 
silex, à Hautrage. - 30 août 1946, vers 20 
heures. - Un manœ uvre grièvement blessé. -
P. V. Ingénieur]. M. Michel. 

Un transporteur à silex était commandé par u ne 
courroie actionnée elfe-même par une poulie calée 
sur un a rbre de transmis~ion. Cet arbre portait à 
son extrém ité un pignon denté engrenant avec une 
grande roue dentée horizonta le qui transmettait son 
mouvement à un broyeur à meules valseuses situé 
à l'étage inférieur. Celte roue, qui se trouvait 
légèrement au-dessous du niveau du sol , était com­
plètement entourée par un garde-corps en fer, à 
l'intérieur duquel se trouvait aussi la poulie préci­
tée. 

La co urro ie tomba it souvent des poulies quand le 
transporteur rencontrait une résistance anormale. 
Pour la replacer, on la mettait d 'abord sur la 
pou li e réceptrice. puis on la tira it à l'aide d'une 
corde sur la poulie motrice en mettant en marche 
la transmission. Pour faire cette traction, on éta it 
obligé de passer le corps entre les deux barres du 
garde-corps. En opérant de celte façon, un ouvrier 
perdit l'équilibre, tomba sur la roue d entée et eut 
les deux jambes écrasées entre celle-ci et le pignon. 
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Le Comilé d'arrondissement, d-accord avec l'au­
teur du procès-verbal. inv ita le directe u r de la car­
riè re à modifier la disposition des poulies. 

L'in~énieur en chef-directeur Hoppc d emanda 
d es pours uites h cha rge de l'exploitan t pour con­
travention ù l'ar ticle 22 d e l'arrêté roya l du 30 mars 
10 05, leque l a rticle in terdit la rnanœ u vre ci-des­
s us décrite. 

N° 11. - l er arrondissement. - Exploitation de 
sable . à E/ouçies . - 6 juillet 1948, i1. 9 lieures. -
Un terrassier blessé . - P . V. Ingénieur princi­
pal M. Ourieu. 

Pou r d es ra ison s indéte rminées. la pou lie en fon­
te d 'entra in ement d 'un treuil de p lan incliné vola 
e n éclats. 

Lr préposé n u treuil fu i n lt c inl il la lêtc par un 
rnorccau d e f o n tc. 

GROUPE IV 

ACCIDENTS DUS A L'ELECTRICITE 

N• 1. - 2111
• arronclissemenl. - Exploita tion d e 

porphyre, ù Lessi.nes . - 29 novembre 1943, ù 
16 f1eurcs. - Un électricien tué. P. V. In gé­
nieur F. C i/soul. 

Afin de parfa ire la mise à la te rre d es portes 
métall iques fermant les logcllcs des tra n s forma­
te u rs d e lu cabine H. T.. f' é lectri c ie n posait des 
raccords en câb le souple e ntre les balla n ts de ces 
portes e l leurs supports mé t a lliques. Les ra ccords 
é~ t a ient nss ujclli s a u moyen des écrou s d e fixa tion 
des c harniè res. L ' u n d e ces écrous , du côté inté­
rie ur d e ch aque porte. é tait d is lan t de 15 cm d e 
pièces nues sous ten sion. 

La viclim c fut trouvée électroc u tée en face d'un~ 
loget te a bri tan t un transformate ur 6.000/ 220 vo lts. 
A la porte fe rmée, un raccord souple était Fixé p ar 
une d e ses ex trémités. 

U n d is pos itif <le verrou illage provoqua i! la mise 
hors te ns ion du trans formate ur e n cas d 'ouverture 
de la porte. 

L'au le ur du p rocès-verba 1 a s upposé que la v ic­
time a vait vou lu il tte indrc l'écrou de la face in té­
ri eure de la porte en la issa n t celle-ci fermée et en 
passa nt le b ras eqtre la porte m éta lli que c l les 
p ièces sous tension. 

E lle a agi d e sa propre in it ia tive ; i l lui é tnit 
lo is ib le d 'efrectue r le travail en d e hors d u poste 
d 'extract ion ou un jour d e chômage. 

N° 2. - l "' ctrrondissern ent. - E xpfoitolion de 
calcaire, ù Gaurain-Ramecroix. - 29 octobre 
1947, uers 12 fieures 30. - Un tué. - P . V. 
lngé ni.eur principal f\lf. Ourie u . 

U n brigadie r é lectricien a é té re t rouvé éleclro­
c uté d evant une logette restée sous te ns io n . con ­
tenant u n jeu de barres à 6.300 vo lts e t un trnns­
f orm a tc ur auxili il ire a u q ue l il devait t ravai ller. 

L a victi me avait en core les pieds sur un ta bou­
ret t riangu la ire. en bois , ù 3 iso la te urs ; el le n'avai t 
uti lisé ni gan ts e n caoutchouc. n i p erche isolan te . 

L ' ins pecteu r généra l Anciaux fut d 'a vis que l'itc­
c ident dé notait un d éfaut d'organ isation, a u regard 
d es a rticles 257, 259 et 260 du R èglem e nt général 
p our la Protect ion du Travail. lesquels veulent q ue 
les trava ux a ux insta ll ations ;'t h a ute len s ion soient 
cl'f'cctués sous surveilla nce. C'es t la vid im e. dilns 

le cas présent. qui a ura it dû fa ire effectuer le lra­
vai 1 pa r un o u v rier é lectricien et le survei ller. E lle 
a urait sans doute é té p lus pruden te v is-à -v is d 'un 
s ubordonné qu'en s'exposa nt seu le. 

N° 3. - 6"'" arrondissem ent - Exploitation de 
calcai.re. à femelle. - 13 novembre 1947, ù 
14 heures . - Un manœ uure tué. - P. V. 
Ingénieur J. Leclercq. 

A u cours d 'u ne m a nœuvre occasionne lle d'u n 
lrCLtil d e pla n incliné actionn é par un moteur é lec­
trique a li men té en co urant a lternat if sous tens ion 
d e 380 vo lts , un manœuvrc a é t.é é lectrocuté par 
un couran t d e fuite p assant par le câb le de t raî­
nage qu' il tena it des deux m a ins ; a u moment de 
l'acci d ent, le sol é ta it humide et le m a nœuvre avait 
les pieds dans une ma re d'ea u. 

L 'enquête a révélé que le câb le du treui l avait 
été mi s sous te nsion pur un défa ut d' iso lement dans 
le stn tor du moteur ; le fil d e mise à la terre de ce 
moteur avait é té sectio nné ava nt l' a ccid en t, à une 
d a te q ui n 'a pu être d é te rm inée avec exactitude ; 
u n e d es phases d 'a li mentation é ta it é galeme nt à la 
le rre par suite d ' un d daul d 'iso leme nt loca l. 

Le Comité d 'arrondissem ent préconisa. à la lu ­
mière de ccl ncci1.lenl : 

t ) le p lacem e n t. au l ransf ormateur d 'a limenta tio n, 
d' un dispos it if incli c:a teur d e mise à la terre ; 

2) l'obli ga tion d es mesu res mens ue lles d'isolement 
des install <t tion s exposées a ux intempéries d a ns 
les carriè res ft c:ie l o uvert, comme cela doit se 
l'il irc d a ns l 1 ~s mines, mini è res e t carrières sou­
terraines ; 

3) le p laceme nt sous l 11 bes d 'acie r des fils de cuivre 
d e mise il la terre qui sont il la portée des ou­
v ri e rs . 

L ' inspecteur généra l Guérin regretta qu'on ait 
a brogé en J 927, le titre Ill d e l'i ns truction m inis ­
térie ll e du 30 septembre 1919 e t nota mm ent les a rti ­
cles 208 cl 209. li souhai ta voir leurs prescripti ons 
in l rod ui tcs d a ns les actes d e d écla ra ti ons d élivrés 
pn1- les ingé nie urs en che f-directeurs d 'arrondisse­
m ents en applica ti on d e l'article 2 d e l'a rrê té roya l 
du 1 S septe mbre 1919 sur les ins tal la tions é lectri­
que dans tous les éta blissements surveill és par les 
In génieurs d es M ines . 
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GROUPE V 

ACCIDENTS DUS AUX GAZ 

N° 1. - 61110 arrondissem.ent. - Exploitation cle 
dolomie, à Merlemont. - 4 février 1932, à 
midi. - Un contremaître tué. - P . V. Ingénieur 
G. Lemaire. 

On avail rcmpl;içé le revêtement d 'un four ù 
dolomie et on le rminai l· la v ilrifical ion par les lon­
gues flamm es d'un feu de fal'.!ols. 

Au moment des f a ils. on commen~·a il l'enfour­
nement du coke. U n ouvrier v in t bascul er un pre· 
mier wagonnet et le contremaitre fit tomber dans 
le four les morcea ux Je co"kc restés sur le p lancher. 
QuanJ l'ouvrier revint, peu après. après un nou­
veau chargement. il trouva son trontremaitre, ina­
nimé. à peu de dis tance de l'orifice de c hargement. 

Le cha rgement s'effect uait par deux ouvertures 
ménagées dans la cheminée à ras du plancher, et 
mesurant l m X 0.80 m, Ces orifices étaient dé­
pourvus de portes et le tirage était naturel. Le four 
avait· 7, 50 m de h auteur, l, 80 m de h a uteur uti le 
et une cheminée en tôle de 1 S m de hauteur. 

Le rapport médical s igna l a it que la victime avait 
eu p lusieurs pleurésies et que cette affection pul­
monaire a ffaibTissait considérablement la résistan­
ce de l'organ isme a ux eFfcts nocifs de l'oxyde de 
carbone. 

Le Comité d'arrondissement fut d'avis que les 
cuves d es fours à fritter la dolomie devraient avoir 
des gueulards fermés munis d'ou vertures de c h<1r­
gernent normalement obturées . 

N° 2. - 6"'e arrondissement. - Exploitation sou­
terraine de terre plastique, à Evelette. - / 2 
novembre 1936, vers 7 heures. - Deux ou­
vriers blessés . - P. V . Ingénieur J. Martelée. 

Le front d'a ttaque d'une galerie d'exploitation 
quelque peu montante ayant été arrêté, on reprit 
le trava il. latéralement. un peu en arrière dans le 
but de monter dans de la terre plus grasse présentant 
des limets. Après un jour de ch ômage les deux 
ouvriers en arrivant près du nouveau front de tra­
vail perçurent, san s la distinguer, une od eur spé­
ciale ; au moment où l un d 'eu x accrochait au toit 
sa lampe ordinaire à acétylène. les deux hommes 
rure nt entourés de flammes, légèrement projetés 
e n arrière et brûlés à la face et aux mains. 

Des buses d' aérage. surmontées ù l'o ri fi ce du 
puits d'un large entonn oir orienté l'ace au vent. 
étaient arrêtées à 5 m du front. 

Le gisement avait déjà été exploité précédemment 
et anciennement. 

L 'lngénieur en chef-directeur Viatour demanda 
d es poursuites à charge de l'exploitant pour contra­
vention à l'article 27 de l'arrêté royal du 2 avril 
1935 concernant la police et la surveillance des 
carrières souterraines. 

N° 3. - 7 111
• ctrrondissement. - Exploitation sou­

terraine de Lerre plastique, à Cout/min . -
2 mai 1937, vers l4 Tt. 45. - Un chef d 'exploi­
tation et un ouvrier tués. - P. V. In génieur 
principal R. Masson. 

Dan s un des pu its de terre plastique creusé jus­
qu' ti 11 rn de profo ndeur. où des exploitations 
ava ient été noyées 2 mois plus tôt par suite de 
pluie abondante on avait éta bli, 10 jours avunt 
l'accident, un mote ur à benzine d'environ 6 che­
vaux, act ionnant une pompe centrifuge à la pro­
f ondcur de 6,50 m, à l'entrée d'une ancienne gulc­
rie ; cette galerie avait une section de 1.40 m X 
1.10 m. La déch arge du moteur se raisait à l. 10 m 

de h au te ur au-dessus du sol de la galerie. 
Après l ou 2 heures de fonctionnement. le moteur 

s'arrêtait de lui-même. 
Le jour de l'accident. le moteur avait fonctionné 

de 11 112 à "12112 h. Vers 14 h, deux ouvriers sont des­
cendus pour verser de lessence dans le réservoir 
du moteur et pour le remettre en marche. Au bout 
de 4 à 5 minutes. comme ces ouvriers ne répon­
da ient plus à ceux restés près du treuil, le chef 
cl ' exploitation se fit descendre. Celui-ci put atta­
cher l'un des ouvriers au ctible et le faire remonter. 
puis il tomba lui-même intoxiqué pa r l'oxyde de 
carbone, ù ri'>lé du 2'''c ouvrier. Ce n'es t que ve rs 
16 heures. gr[ire ;'1 un venti lateur à bras qu'on étal 
allé cherch er à Andenne, qu'on put parvenir auprès 
des deux victimes . Elles avaient cessé de vivre. 

Le premier ouvrier fut ranimé par le méJecin 
a u moyen d'un ballon d'oxygène. 

L'ingénieur en chef-directeur Repriels demanda 
l ouverture d'une instruction judiciaire pour déter­
min er la part éventuelle de responsabilité de l' ex­
ploitant. 

L e Comité d'arrondissement souligna que le 
fonctionnement d'un mote ur ;' 1 essence dans un en­
droit non ventilé est toujours dangereux. 

N° 4. - 6"'0 arrondissement. - Exploitation sou­
terraine de ba.rytine, à Vierves. - 29 juillet 
1943, vers 5 heures 30. - Un contremaître et 
un ouvrier intoxiqués, dont l'un mortellement 
- P. V. Ingénieur principal A. Linard. 

U n mètre cinquan te p lus h aut que le fond d'un 
puits de 4 ,20 m.2 de section et de 37 m de profon­
deur, on creusai t une gaferie de 2 m 2 d'ouverture , 
à l' aide de poudre noire comprimée. 
• Au moment de l'accident, la galerie avait 3 m 
de longueur. La ventilation était naturelle. mais elle 
était renforcée par interm ittence par une colonne de 
cana rs souffl ants de 17 cm de diamè tre. arrêtée au 
toit de la galerie. A J' entrée de cette colonne, c'est ­
à-dire à la surface, était placé un ventilateur élec­
trique d'une puissance de 2.2 kW. Une mesure 
d'aérage, effectuée à la sortie des canars, indique 
un débit de 200 litres/ seconde. 
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Quant ù l'éclairugc, il con s is ta it e n lampes élec­
triques fi xes à incandescence. alimentées p a r une 
ligne de coura nt continu à 220 volts. 

Au cours cl' un pos te d'a près-midi , une équipe 
tira 3 mines de poudre noire à front de la gale rie, 
compre na nt c hacune une cartouche d e l OO grammes. 
Après q uoi le ventila teur Je smf ace f ul mis en 
marc he pour a ider ù l'évacuation des fumées. L e 
pe rsonnel éta it remonté ava nt le til'. 

Une demi-he ure a près le ti r, l'un d es o u vrie rs 
retourné dans le fond se trouva mal d ans la galerie 
el c rac h a du sang. Remonté à la surf ace par ses 
propres moyens. il fut rét a bli après plus ie urs jo urs 
de repos. 

Trois heures d demie a près le tir, <1 22 h eures. 
le contrema il-rc descen d it dans la même galerie 
avec l'équipe de nuit et fut indisposé 7 he ures 30 
p lus la rd, aucun autre tir n 'a yant e u lie u. li mou ­
rut chez lui une heure a près sa remonte ù l a sur­
face. 

Avec ces de ux vict imes t rava illa ien t chaque f'ois 
deux a utres ouvriers qui n e furent pas incommodés. 

Le premier médecin qui examina les d e u x v ic­
Umcs conclut ù une intoxicat io n . L es deux m éde­
c ins légistes qui pra tiquèrent l'a utopsie de l a secon­
de victime et ana lysère nt le sang d e la premiè re pré­
cisèren t qu'il s'agissa it d ans les cieux cas d 'une 
intoxic<1tion par l'oxyde d e carbone. 

D e nombreuses cl minutieuses anal yses. effec­
tuées ;\ ['lns tilut N at io nnl des M ines. montrè re nt 
qu'une d éfl agra tion de p oudre noire d a ns un cy lin ­
dre de 25 c m 3 en viron de cap acité donnait jusqu'ù 
0.2 % J "oxyd e de carbone (CO) el 2,48 % d' hy­
drogèn e suif uré (H2S). P a r contre . da ns un tir a u 
roch er, comparab le a u tir de la galerie de Vie rvcs. 
on n 'a décelé que 0,02 1 % d e CO et a ucune trace 
d'H2S. 

U n troisième médecin , interrogé par le Directeur 
J e l'lnstitut, d éclara q ue le CO pouvait. par sui te 
de con gestion a ux po umons, provoquer des crach e­
ments d e sang. Il ajou ta que la seconde v ictime avait 
commis une grave imprudence en rentrant c hez 
elle. U n intoxiqué par le CO, mê me a près avoir 
re pris conna issance, doit toujours rester couch é 
pendant 3 ou 4 h eures . E n marcha nt, !'intoxiqué 
brûle ses dernières réserves d 'oxygèn e, ce qui a bou­
tit f Ata le rncnt à la mort des cellules n erveu ses mises 
en danger tn~s grave par le manque d 'oxygèn e dans 
le sang. 

Le Comité d'a rrondissement fut d 'avis qu' i l était 
n écessa ire d'aérer énergiquement tout e galerie é troite 

o ff rant un vo lume d'air trop fa ibl e po ur diluer les 
gaz de l' explosion des mines. 

li es t inté1essant d e ci ter l'nvis du Comit é d'ar­
rond isseme nt du 5"'" a rrondissement des mines, à 
C hari eroi, à propos de cet accident : 

« Un aéral!e a rtificiel in lcrm iltent de ces travaux. 
d'un débit re lativement faibl e, était incapable d 'as­
sainir )'a tmosphère de r açon convenable après les 
tirs. Au contra ire, une venti la tion continue a bon­
d a nte a urait sa ns a ucun doute év ité l'accident. 

» En ce qui concerne la toxicité des gaz dégagés 
p a r l'explosion , il y a li eu de rema rq uer que. lorsque 
l'énergie explosive es t enti èremen t utili sée a u tra­
v ail de f racturation d e la roch e. les gaz dégagés par 
l'explosion ne sont pas toxiques. li n 'en es l pas de 
m ême lorsque le travail mécanique effectué es t· infé­
r ieur à l'é nergie potenti elle disponible dans l'ex­
p los i L L'énergie en excès . qui es t 1 ibérée sou s for­
me ca lorifique , continue ù provoquer, Jans les gaz 
dégagés. des réaction s seconda ires en gend rant la 
production d 'oxyde de carbone: Ce phénomè ne se 
produit. non seu lement avec la poudre noire. mais 
a ussi avec l'explos if d étonan t. » 

N° 5. - 7 111
" arrondissement. - Exploilctlion sou­

lerrnine d e terre plastique, it Marchin . - 20 
janvier 1947, ù 11 heures. - U n ou vrier blessé. 
- P . V. Ingénieur princ ipal E. Radelet. 

A la profondeur de J 5 m une ga lerie da ns le gise­
ment éta it en creusement. à la section d e 2 m 2

• 

L"aé ragc des fronts é tait réa lisé pa r une li gne de 
buses e n tôles ga lvani sées d e O, JO m de d ia rnètrc 
prenant l a ir fra is à la surface au moyen cl ' un 
e ntonnoir. L 'éclairage étai t ass uré par d es la mpes 
A feu nu ù acétylè ne . 

Au moment d es fa its, l' un d es deux ouvriers 
é tail' occupé à l'abattage ù f ron l Je la galerie, 
le second transporta it des blocs vers le p uits. 

L a lampe à acétylèn e écl a irant louvrier a ba tteur 
s 'é ta nt éteinte, ce t ou vrier pril des a ll um ettes da ns 
son veston cl en fit craquer une. Au même instant 
se produ is it une explosion le brCd a nt ù fa face et 
au bras. 

A la suite de cet accident, prouvant q ue l' ex ploi­
ta tion éta it susceptible de provoq ue r un dégage­
m ent de gaz infla mma ble. l' exploitant fut invité à 
respecter scrupul eusement le titre V de l'arrêté 
roya l du 2 avril 1935 concern an t la police et la 
s ur vei llance des cnrri (: rcs souterraines. 

GROUPE VI 

ACCIDENTS DUS A DES CAUSES DIVERSES 

N° 1. - 1er arrondissem ent. - Exploilalio rr. d e 
porphyre, ù Quenast, - 2 l d écembre 1932, à 
14 fieures 30. - U n ouvrier morletle men t bles­
sé . - P. V . Tngénieur L. Brison. 

Un ouvrier, occupé à ra n ger des p ierres , a é té 
frappé a u poignet ga uch e par un petit écla t de pierre 

projeté par un coup de ma rt ea u - refendeur, em­
p loyé par le fils de la v ict im e i'1 u ne distance de 
4 ou 5 mètres. 

La blessure s
0

est envenim ée da n s la sui te . 

L' i nspecteur généra l F irket rccommnnda d ' in­
v iter les ouvriers à fa ire soigner séa nce tenante 
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les blessures, mêmes lé gères. d ont ils sont a ttein ts 
a u cours de leur travail. 

N" 2. - 2"'0 arrondissem ent. - Exploita tion de 
cmie, à Harmignies. - 9 octobre 1932, vers 
13 h. 30. - Un palefrenier mortellement bles­
sé. - P. V. Tngénieur W. Bourgeois. 

Un veux dc..mestique d'écurie. fi été retr,. uvé 
éte1,du entre deux e hev .ux e l p rl .in l ~u visa~e des 
lés i. ns faôles v·siGlemenl par le fer <l"un c hev"' I. 

Il a succombé le s urlendemain. 

N° 3. - 611
" arrondissement. - Exploitation de 

grès, à Durnal. - 25 octobre 1932, à 15 heures. 
- Un manœuvre mortellement blessé. - P. V. 
Ingénieur J. Martens. 

A près av· ·ir fait t< mber du front quelques grosses 
pierres d'une hauteur de 3 à 4 mètres. la v ict;me 
en dégageait d'..utres, en c~, ntreb · 1s. ù l'a·dc d'une 
pii1ce et en se ten:'nt sur l' amas de pierres aba t­
tues, quand elle tomba vers l'arrière dans une exca­
vation. peu profonde. existant près de cet amas. 
E lle fut relevée moura nte, l<t têle c··-ntre une a rêle 
de l'excavation. l a voûte du crûne fracturée. La 
p ince a é té retrouvée sur l'amas de pierres près 
du front. 

N° 4. - 9"'0 arrondissement. - Exploitation. de 
dolomie, à Sprimont. - 8 juin 193'2, vers 
9 h . 10. - Un racleur tué. - P. V. ln génieur 
principal A. Mossin. 

U n c uvrier avait été c hargé de peigner la partie 
sup1~rieurc d ' un f ronl d 'abattage, ri peu près à p ic. 
d 'environ 25 mètres J e l1 auleur. li commença par 
détac her, à l'aide d'une pioch e. des sou ch es d'ar­
bustes qui se trouvaient s ur la ("Olline e n pente 
douce. près de la crête du roch er. 

Alors qu'il venait de donner u n coup de son outil 
il glissa et tomba dans le vide. en même temps que 
quelques souches et un peu de gazon. T ransporté 
au bureau d e la carrière, il expira peu après. 

Deux cordes se trouvaient sur la colline ù la 
disposition de l'ouvrier pour se protéger contre 
une chute éventuel le au cours du t·ravail. La victi­
me n 'avait pas cru nécessaire de s'en servir. 

N° 5. - 6me arrondissement. - Exploitation de 
marbre, à Villers-le-Gambon. - 8 avril 1933, 
à 11 heures. - Un manœuvre mortellement 
blessé. - P. V. Ingénieur G. Lemaire. 

A fin d'être équarri, un b loc de marbre d evait 
être amputé d'une partie saillante cunéiforme appe­
lée « relave » d'en viron 6 tonnes. A cet effet. on 
l e découpa a u fil. sur c hantier , l'e ntaille étant arrê­
tée à q uelques centimètres d u bas. li s'agissa it 
ensuite d 'introduire des rouleau x sous le bloc puis 
de détacher la « relave » a u moyen de coins. 

Au moment où les ouvriers introduisaie nt les 
rouleau x sous le b loc. l a « relave » se renversa. 
écrasa nt l'un des hommes. 

Le Comité d 'arrondissement es tima qu'il était 
indispensable d' entourer le bloc et la partie sciée 
d'une chaîne qui ne soi t déta chée qu 'a u moment 
du cu lbutage de la « relave ». 

N° 6. - 9"'0 arrondissemen t. - Exploitation de 
pelil-granit , c't S primont. - 23 septembre 1933. 
vers 15 heures 30. - Un bardeur mortellement 
blessé. - P. V. Ingénieur principal A. Massin. 

Les blocs à mellre en œuvre sont provisoi rement 
déposés sur u n terre-plein s'éte ndant devan t la 
caffière ; il s sont p[acés de c hamp sur des cub es 
en pierres. 

D eux blocs a llongés venaien t d'être a men és par 
le pont-roulant. Le chcf-ba rdeur. placé à l'un des 
abouts pour régler la descente. en tend it un c ri 
d'angoisse. li courut à !'autre bout, où devait se 
trouver son corn pagnon, et trouva celui-ci écrasé 
sous u n b loc renversé. Ce b loc. de forme assez p late 
et de 1, I 0 m de h auteur. était entreposé depuis en­
viron trois semain es. 

L ' inspecteur généra l Firket insis ta sur la néces­
si té de cale r soigneusement les blocs mis sur chan­
tiers. 

N° 7. - I "' arrondissement. - Exploitation de 
calcaire, à Vaulx. - i •r septembre l934, vers 
16 f1. 30. - Un charpentier morte llemen t bles­
sé. - P. V. Tngénicur E. Radelet. 

D ùns un hangar désaffecté. construit en bois . 
un ouv1 ier préposé au d é bla yage des éléments d'une 
partie effondrée de la toiture u été mortellement 
blessé par la d1ule de la partie res tante so us l'ac­
tion cl' une violente bourrasque. 

Cet ouvrier s'était réfugié ù cet endroit pour se 
mettre à l' a bri d'une forte p luie. 

L'inspecteur général F irke l estima qu'il s' ind i­
quuil de ne pas faire trava iller quelqu'un à un 
toit en ruine au cours d 'une tempête. 

N° 8. - 611
" arrondissement. - Exploitation sou ­

terraine d'ardoise, à S t Médard. - 9 août 
1934, vers 13 heures. - Un manœuvre griè­
vement blessé. - P. V. Ingén ieur G. Lemaire. 

Au cours du débitage à coups de mùsse d 'un 
b loc de schiste a rdo is ier. l'ouvrier, qui attenda it 
à une distance de 2 <'1 3 m ètres pour porter aux 
remblais les pierres cassées. e ut l'œ il droit perforé 
par un éclat de pierre. 

N° 9. - l e'" arrondissement. - Exploitation de 
caTcaire, èt Vaulx. - 2 1 mars 1935, vers midi . -
Un ouvrier mortellement blessé. - P . V. Tngé­
nieur E. Rade le t. 

U n ouvri er occupé à 6 mètres de hauteur environ 
au nettoyage d'un versant vitré d e la toiture d'un 
atelier. se tena it dans le chena l sépara nt ce ver­
sant d'un autre couvert de longues p[aques d'éter­
ni(. 

li fit un faux pas el tomba sur la couverture en 
éternit; laque lle céda. L 'ouvrier s'écrasa au sol. 
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N° 10. - 3me arron dissement. - E xploila Lion d e 
petit-granit, ô E caussi.nnes-d 'nnglticn. - 29 
janvier 1935, vers 9 /mures. - Un ouvrier mor­
tellement blessé . - P. V. lnç1énieur L. Ren ard. 

L a victime. jucl1éc sur un polcnu en sapin , à 
6 m environ de h a uteur, éta it occu pée ~ dé! acher d e 
('(~ poteau la ligne é lectriqu e triph asée y rixéc cl 
e ll e ava it vrnisembb bfemenl coupé J \m m î:me 
côté les trois rils, qua nd le po tea u. qui é ta it con­
som mé p a rtie llemen t à su b ase. se b risa el tom ba. 
ma lg ré l' exis tence d 'u n h a uba n, d u côté où la ligne 
é le ct riq ue é ta it encore attachée. L 'ouvr ier entrain~ 
da ns la d iu tc d e la pièce Cie hois fu t morte ll ement 
blessé. 

Le C omi té cL i rrond isscmcnl cs lin1n ciue les v i.s i­
teurs d' ins ta lla tions é lcclriques devra ien t vérifier 
le bon éta t d es p otea u x d e li gnes. 

L ' I nsp ecteur générn l V crbou wc ril obse r'ver qu e 
l'ouvrier aurai t dû couper. non pas les fil s . ma is 
les li ga tures q ui les fixaient aux iso lateurs : c 'eût 
été moins da nge re ux cl p lus économique. 

N° 11. ~ 3me c1rrondissement. - R x ploila lion d e 
peti t-granit, ù Ecaussinnes-d 'Enghien . - 19 
juillet. 1935, à 15 T1eures. - Un manœuvre 
mortellemen t blessé . - P. V. l ngénieur L. 
R ena rel. 

D\m bloc de p ie rre susp endu a u ponl ro ulnnt . à 
0.50 rn a u-dess us de la banquette où on d e va il le 
d é pose1. s 'est d étach é, su ivant u n « limé» un mor­
ceau clc: 8.000 kg en viron, qui est tom bé su r le côlé 
d roit d e la v idime . C(:J le -ci é ta it occupée, à ce 
mome nt , à rep ousser. à l'a ide d ' une b a rre de fe r. 
un e tige d e fore use la issée à l'end ro it où o n a lln it 
cl<~ rosc1· la p ie rre . 

N° 12. - 7'"" arronclissemen t. - Exploitnlio n de 
m arbre, ù l-1odave . - 10 octobre 19'.">'J , vers 
l I Tteu res 20. - U n ouvrier tué . - P . V . 
lngénicmr princ ipal R. l-1asson . 

D eux ouvriers . dura nt une forte p luie accompa ­
gnée de ven t Viofent , s'éta ient mis ~l f' <ilHi SO U S l a 
cn i ss(~ cl 'un wagonnet. Voyant à proximité u n a rb re 
tom bant , dé r;ic in é: p a r l a lemp êt-e , l'un d es h omm es 
voulut se sau ver mais il ful nttcinl p ur les b ranches 
el dégagé à l é ta t de cndavre. 

N° 13. - 9•nr arrondisselllen t. - Exploitation de 
calcaire, à Forêt. - 25 octobre 1935 , à 15 lt. -
Un casseur tu é. - P . V. In génieur principal 
P . T fwnnarl . 

A lors que le p erso nne! se re tirait pour le tir d 'un 
p é: lnrcl. le fo reur de m in es vit un ouvri er casseu r 
éte nd u sur le d os <'i l' encl ro it cle so n trnvail proch e 
du fron t d 'abattage. leque l es t h a ut cle 18 mètres. 
L 'ouv rier. q ui était b lessé à la tête, exp ira p e ndant 
qu on le tra nsporta it a u bureau de la carrière. 

L a lê le de la vict ime reposait su i· une pet ite 
p ierre lé gèremen t enfouie da n s le sol et ù l a q u e lle 
a d liéra ie nt q udques ch eveux et un la mbeau d e 

peau . A ux environs d u li eu de l'a cciden t, le rocher 
é la il b ien ne lloyé : deu x ouvriers occup és non loin 
a u peign a ge on t décl a ré n ·avoir f a il rlévalcr aucun 
bloc. 

li es t p roba b le qu e J' ouvrier a Fa it une c hute. p a r 
sui te d 'un faux pas ou d ' un malaise. 

N° 14. - 1 er arrondissemen t. - C i.men terie , à 
C alonne. - 17 juillet 1935, ù 23 heures . Un 
tué, u n blessé. - P . \1. Ingénieur E . D eme­
lennc. 

U n . ouvr i c~ r . occupé ù d égager pa r le d essous un 
am as de ciment immob i li s(~ da ns un silo cylinclri­
q ue. n été enseveli sous un ébou lement de cc r ro­
d uil el a succombé à l'a sp hyxie. 

U n a ut re ouvrier. q ui l' a id a it dans ce travai l. a 
été blessé a ssez gri i:vemen t. 

Le Comité d'arrond issement estima qu ' il ra ll a it 
ilbso lumenl éviter de pénétrer pa r le dessou s d ans 
u n s ilo co nlc na nl d u cim ent. L e n ettoya ge do it se 
fa ire de ha ut en bas, en ra isan l lom ber la ma tière 
a u rur e t à mesure que l'on dcs«cnd dttns l'uppareil. 
Les ouvri ers doiven t, d 'autre part , être sou mi s ù 
lu survcil Inn cc co ns la nle d ' un co ntremaître et fa ire 
usa ge d e dispos itifs nprropriés tels que ceintures 
d e sûreté. pa ssere lles , pland ic rs à cla ire-vo ie . a fin 
d'éviter qu' i ls n e soient e n tra inés pur un é boule­
me nt ou ne tombent dans u n amas d e ma tière. 

1 .' Inspecteu r gc'~ néru l Verhouw e a joutn que les 
silos de petites d im ension s clcvra ienl être pourvus, 
ù lu ba se, d 'ouvert u res pcrmella n l de d ésancrer le 
cimen t. et que les s il os de gra nd es dimensions d e­
vraien t a voir d es p aro is inclin ées sur l'liori zo nla le 
de 60° au moins et ren dues li sses, pa r exem ple a u 
moyen de gla ces p oli es. 

N• 15. ~ 1"'" arrondissement. - Exploitation cle 
calcaire, à Landelies . - 5 [ évrier 1936, vers 
16 h eures. - U n ouvrier tué. - P. \1. In génieur 
J. Lnuren l. 

U n lon geron méta lliq ue, co nstitué de deu x cor­
me1·es acco lées pa r ri vures et p esan t 323 kg, éta it 
posé su r de ux traverses mises en travers d'trn ca-
1nion, ù 1,90 m de h.a uteur. 

U ne d es cxl rc':1nités avait dé jà été amenée sur le 
so l. P our y a mener l'a ut re extrémité, cinq hom mes 
se p lacèren t en dessous. pa r orclre de i;rra ndeur. 
la victime q ui mes u ra it p lus de 1.80 m se te na nt 
le p lus près J e l'extré mité. Le lon gero n fu t so ulevé 
et dépla cé la téraleme nt. D an s l'exécution d e cc der­
nier mouvement. la v ictime trc;buch a su r des pou ­
tr clf es en b ois d éposées su r le sol cl tomba , en tra î­
na nt avec clic le longeron qu e les a u tres ou vriers 
ne puren t retenir. Le cril.ne Fut fracturé par le lon­
geron et l a mort rut ins tan t nnée. 

N° 16. - 7me arrondissement . - E xploit<ll ion de 
calcaire, ù E Ttein . - 11 n ovembre 1936 , vers 
13 h eu res. - U n forg eron tu é. - P . V. Ingé­
n ie ur prin cipal M. G u érin . 

Devan t percer un e tôle de la caisse basculunl e 
d'u n w ngonne l q ui se trouva it sur un e passere lle. 
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un ouvrier s'était placé dans la dite caisse. li a 
v raisemblablement changé de position. détruisant 
l'éta t d 'équilibre de la caisse qui a b asculé. li est 
tombé d e la passerelle. suiv i par la caisse qui a 
abandonné le châss is. 

Le Comité d 'arron d issement estima qu' il y avait 
lieu de complé ter l'a mé nageme nt du véhicule pa r 
un dispositil' rendant impossible le glisseme nt in­
tempestif de la cu isse et ne permett a nt qu'une rota­
tion d 'amplitude limil l-c. 

N" 17. - 1 "' arrondissement. - Exploitation de 
calcaire, à Gaurnin-Rmnecroix. - 23 janvier 
1937, ù 13 heures 30. - U n ouvrier morlelle­
nwnt b lessé. - P. V. Ingénieur L. Brison. 

U n ouvrier occupé a u marquage des sacs à 
ciment. ayant été blessé au doigt par une écl1a rde de 
bois. es t· mort du téta nos 17 jours a près l accident , 

L 'é ta blissement é ta it pourvu d'une boîte de se­
co urs compl ète. m a is l'ouvrier ne s'était fai t soi­
gner que 3 jours a près l'accident. 

N" 18. - 2'" 0 arrondissement. - Exploitation de 
porphyre, èL Bierghes. - 9 ocLohre 1937, à IO 
heures. - Un ouv rier tué. - P . V. Ingénieur 
principal E. Radelet. 

U n ouv rie r qui était descendu d a ns une t rémie 
contenant des blocailles de porphyre a été entraîné 
par la descente des matériaux el tué. 

L'enquae n 'a pu déterminer pour quelle raison 
la v ictime s'était introduite dans la trémie, L'accès 
en était conda mné pa r une porte fermée à clef. 
cette d ernière étant en possession de la victime. 

N° 19. - 6111" arrondissement. - Exploitai ion de 
calcaire, èt Natoye. - 24 avril 1937, à 15 h. -
Un ouvrier tué. - P. V. In génieur]. Martens . 

U ne c hèvre était appuyée sur un a rc-bouta nt 
e ncas tré dans le sol : on la d éplaçait la téralemen t 
pour la mettre da ns l'axe Je l'effort de la traction du 
d1ble, dont les deux brins . passant par son sommet. 
avaient été détenJus. A cet effet qua tre ouvriers 
agissaient su r la ch èvre donl la traverse inférieure 
:!tait soulevée à !' a ide d'un cri c. quand I' apparei 1 

se renversa en écrasant un des ouvriers. 

N° 20. - 71110 arrondissement. - Exploitation de 
grès, à Comblain-au-Pont. - 23 septembre 
1937, vers 18 heures 30. - Un ouvrier mor­
tellement blessé. - P. V. Ingénieur principal 
M. G uérin. 

U n ouvrier qui se trouvait avec l'un de ses com­
pagnons sur une passerelle dominant des trémies 
à ballast et se proposait de descendre une tôle de 
tromm el. est tombé et s'est blessé mortellement. 

(à suivre). 


